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Pour une expérience mystique, c’est une expérience mystique ! Pierre, Jacques 

et Jean ont-ils plus de mérite que les autres ? Absolument pas ! C’est Jésus qui 

les choisit non en vue de ce qu’ils ont pu faire mais en vue de ce qu’ils sont 

amenés à faire… Ils vont être témoins d’une apparition qui prendra tout son 

sens après la passion, la mort et la résurrection de Jésus et, à ce moment là, ils 

pourront partager ce qu’ils ont vu. Mais qu’ont-ils vu ou plutôt que vont-ils 

comprendre de cette vision ? Ils ont vu premièrement un Jésus transfigurée au 

vêtement éblouissant. On pourrait dire qu’ils l’ont vu tel qu’il est en réalité, dans 

la splendeur de sa nature divine, rayonnant de cette lumière divine. Ils l’ont vu 

aussi comme il aurait pu l’être au jour de sa Résurrection, sauf que ce jour-là, 

point de témoin. Ceux qui connaissent l’épisode de Moïse au somment du 

Sinaï, recevant les tables de la Loi après avoir parlé avec le Seigneur face à 

face, savent que celui-ci redescend en ayant le visage qui rayonnait (Ex 34,29-

35). La rencontre avec le Seigneur transforme le regard et le visage. Ce n’est 

pas par hasard si Moïse s’entretient avec Jésus lequel non seulement, par la 

prière est face à Dieu le Père, mais, par sa nature divine, incarne le Seigneur 

qui nous libère, nous délivre, non par l’application de la Loi mais par sa 

prochaine mort et résurrection, et la Foi qui en est découle.  

Avec Moïse, il y a cet autre personnage, tout aussi emblématique : le prophète 

Elie qui représente tous les prophètes dont la vocation est de rappeler 

l’Alliance, de transmettre la Parole de Dieu pour son peuple. Elie, là aussi pour 

ceux qui connaissent leur Bible, a été emporté au Ciel dans un char de feu  (2R 

2,1-15) ; une manière de dire qu’il n’est pas mort comme les autres et a connu 

une ascension. Ces 2 personnages sont donc singuliers mais Jésus l’est encore 

davantage car il reprend, en les dépassant, ces deux figures éminentes qui 

évoquent d’une part, la Torah, la Loi, et d’autre part les prophètes ; bref, Jésus 

accomplit, en sa personne, tout ce qui a été annoncé ; il est l’aboutissement 

et l’achèvement parfait de toutes les figures annonciatrices qui l’ont 

précédées. Et c’est pourquoi, après la venue et la présence de Moïse et Elie, 

voilà que survint la nuée, là encore une référence directe à la manifestation 

de Dieu pendant l’Exode, et, de la nuée, une voix vient confirmer tout ce qui 

précède : « Celui-ci est mon Fils, celui que j’ai choisi : écoutez-le ! »  

Pierre, Jacques et Jean doivent, à présent, digérer la révélation qui leur a été 

faite ; ils pourront redonner tout le sens de cet épisode à la lumière de la 

Résurrection. Nous aussi, il nous faut parfois du temps pour digérer et redonner 

ce que nous avons reçu même et surtout sans passer par une expérience 

mystique sensible. L’Eucharistie, le plus grand des mystères, la plus grande des 

prières, la plus déroutante des expériences spirituelles n’est que très rarement 

une rencontre sensible. Et pourtant, tout s’y passe pour notre salut ! 


